Située au coeur du Quartier Latin, la Place Emilie-Gamelin souléve plusieurs débats dans l'opinion publique. Divers acteurs

4 s'inquietent de la détérioration du quartier étant donné que la cohabitation entre les personnes marginalisées, les résidents, les
I A p I A ( : I I M I I I I = G A M I I I N étudiants et les touristes se fait parfois difficilement. Toute réflexion entourant cette situation doit se faire en tenant compte du

passé de la Place Emilie-Gamelin qui a toujours été un lieu de trés grande mixité sociale, et ce, depuis le XIXe siecle.
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Un projet de transformer le stationnement en place
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